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ibliothèque du

Lacan J.
e Séminaire, Livre III : Les

sychoses

aris : Seuil, 1981

Résumer ce séminaire s’avère très
ite une gageure. En effet, Lacan, tout
u long de cette année, de novembre
955 à juillet 1956, avance suivant
n processus d’élaboration constant.
onc, plutôt que la forme du résumé
ui gomme ce mouvement, nous sui-
rons les chemins qu’emprunte Lacan
our construire un système logique qui
ende compte de l’expérience.

Le texte de ce séminaire, tel que
acques-Alain Miller l’a établi pour sa
arution en 1981, révèle un Lacan pro-
édant en détective ; il conduit son
uditoire de l’époque, puis nous ses

ecteurs d’aujourd’hui, sur les traces
’un élément qui manque, et qu’il
e dévoile que dans les dernières

éances de l’année. La conférence de
.-A. Miller Problèmes cliniques pour la
sychanalyse [1], datant de la parution
e ce séminaire, a servi de grille pour
uivre l’enquête.
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ourquoi
Les psychoses » ? [2]

Lacan est psychiatre et ses textes
e jeunesse, parmi lesquels sa thèse,
émoignent d’une pratique précoce
uprès de patients psychotiques. En
955, quand il aborde les psychoses
partir de la psychiatrie, c’est pour

n souligner les impasses. Il démonte
ot à mot la définition que Kraepe-

in donne de la paranoïa (pp. 26-27)1.
u développement insidieux soutenu
ar le maître allemand, il oppose une
linique de la rupture, à l’évolution
ontinue d’un système délirant durable
t impossible à ébranler, il objecte

’intérêt du malade pour faire entrer
es événements du monde dans son
élire. Parallèlement il dénonce le
alentendu qui conduit à intégrer la

sychanalyse dans la psychiatrie en fai-
ui permettrait de comprendre le fou.
l ne cesse au contraire de répéter
ux psychanalystes que dès lors qu’ils
roient comprendre le fou, tout est à
ecommencer. Il nous engage à relire

1 Les numéros de pages inscrits dans le texte
envoient à l’opus cité, Le Séminaire, livre III, Les
sychoses.
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Freud et à être attentif à la façon dont
il procède. Son « coup de génie » a été
de déchiffrer le texte écrit par un para-
noïaque, le Président Schreber, paru en
1903, sous le titre les Mémoires d’un
névropathe [3]. Il a pris appui sur le
témoignage écrit du sujet et est resté
au plus près des dires du célèbre Pré-
sident.

L’originalité de Freud tient à ce
recours à la lettre souligne Lacan dès
1956 ; elle a permis de poser les
bases d’une conceptualisation du phé-
nomène psychotique au plus près de
l’expérience tandis que la psychiatrie
s’est de plus en plus éloignée de
cette écoute du sujet, pour se réfé-
rer à des théories psychologisantes
faisant appel à des normes compor-
tementales. Cette critique s’adresse
plus spécialement à la « Notion de
relation de compréhension » chère à
Jaspers qui suppose un déroulement
des événements ou des phénomènes
suivant une logique préétablie, où
l’ordre des choses irait de soi. Lacan
lui oppose le phénomène élémentaire
– la pensée répétée, contredite, com-
mandée – dégagé par Clérambault ; ce
phénomène relève de l’interprétation.
Ici, l’accent est mis sur le caractère
idéiquement neutre qui souligne la dis-
cordance observée entre d’une part
le phénomène élémentaire et d’autre
part les affects du sujet. Lacan en
déduit que le phénomène élémentaire
est structural. Et il note que l’édifice du
délire a la même structure que le phé-
nomène élémentaire (p. 28). Il le situe,
en particulier sous sa forme la plus
caractéristique, celle de l’hallucination,
dans le registre même où il apparaît,
celui de la parole. Mais reste à savoir
Qui parle ? Et pour aborder l’énigme de
la source des hallucinations auditives,
Lacan s’appuie sur la mise en évidence
par Séglas des hallucinations verbales
psychomotrices ; la « petite révolution
séglassienne » (p. 33) a montré que la
source de l’hallucination n’est située
ni à l’extérieur – l’hallucination n’est

pas une perception – ni à l’intérieur
– elle n’est pas un phénomène sen-
soriel. Elle relève de la logique de la
chaîne signifiante.
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Le phénomène psychotique
relève de la parole

« La structure de la parole, note
Lacan, c’est que le sujet reçoit de
l’autre son message sous une forme
inversée. La parole pleine [. . .] engagée
est fondée sur cette structure. » (p. 47).
Mais Lacan pointe la nécessité de faire
intervenir un tiers dans cette dialec-
tique entre le sujet et l’autre, entendu
comme semblable : dans le message
un autre est visé, au-delà du partenaire,
en tant qu’autre absolu, il est garant
de ce qui se dit. Cet autre est alors
le trésor des signifiants, l’autre dont
la parole fonde le sujet. Concernant la
pensée judéo-chrétienne, Lacan situe
l’acte de foi qui a institué l’existence
d’un Dieu non trompeur comme un pas
décisif. Sur cet acte repose la croyance
en « une vérité de la réalité » (p. 78),
et la possibilité de la parole de sujet
à sujet. Cet autre doit être reconnu
– bien qu’il ne soit pas connu – pour
que puisse s’instituer la dimension de
la parole vraie.

Parallèlement, son étude du témoi-
gnage de Schreber le conduit à
reconnaître deux types de phéno-
mènes qui marquent une rupture avec
le langage commun, celui qui sert à
communiquer. Il s’agit de l’intuition
délirante, phénomène plein, dont la
signification ne renvoie à aucune signi-
fication et à l’opposé la ritournelle,
forme la plus vide, où la signification ne
renvoie plus à rien. « Ces deux formes,
la plus vide et la plus pleine, arrêtent
la signification », elles signent le
délire.

Verwerfung

Lacan, dans son retour à Freud,
s’appuie sur les études cliniques de
Freud pour avancer dans l’étude
des psychoses. Il s’arrête sur
l’hallucination du doigt coupé de
l’Homme aux loups et utilise la for-
mule « une coupure d’expérience »
(p. 22) pour décrire l’épreuve traversée

par le patient de Freud. Celui-ci se
remémore une scène vécue à l’âge
de cinq ans : il joue avec son couteau
et soudain il remarque qu’il s’est
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coupé profondément le petit doigt. Il
est pris d’une terreur inexprimable,
n’ose rien dire, et quand il regarde
son doigt, après un temps indéfi-
nissable, il constate qu’il n’a rien.
Pour rendre compte de cette coupure
d’expérience, Lacan se réfère aux
catégories de l’imaginaire, du réel et
du symbolique. Il retient d’abord que
quelque chose de primordial quant à
l’être du sujet n’est pas entré dans la
symbolisation et n’a pas été refoulé,
contrairement à ce qui se passe dans
la névrose, mais a été rejeté. C’est
ce qui se passe pour le patient de
Freud. Pour celui-ci « ne rien savoir de
la chose (la castration), même au sens
du refoulé se traduit par ceci que ce
qui est refusé dans l’ordre symbolique
resurgit dans le réel (sous la forme de
l’hallucination) » (p. 22).

Lacan introduit alors le terme freu-
dien de Verwerfung qui a les rapports
les plus étroits avec l’hallucination,
c’est-à-dire avec « la réapparition dans
le réel de ce qui est refusé par le sujet »
(p. 22). Tout au long de cette année
d’enseignement, Lacan cherche la tra-
duction capable de rendre compte au
mieux ce que désigne le terme de
Verwerfung, au regard de la clinique
des psychoses. Il articule la question
ainsi : « il y a donc à l’origine Beja-
hung, c’est-à-dire affirmation de ce qui
est, ou Verwerfung » (p. 95). Ce n’est
qu’à la dernière séance, quand il aura
dégagé ce quelque chose de primor-
dial non symbolisé, ce quelque chose
qui manque dans le symbolique, qu’il
arrête le terme de forclusion pour tra-
duire la Verwerfung (p. 361).

« Le psychotique est un
martyr de l’inconscient »

Dans la névrose, la partie de la
réalité que le sujet n’a pas pu affron-
ter est conservée secrètement (dans
l’inconscient). On reste dans le même
plan, le refoulé reparaît là où il a été
refoulé, dans le symbolique et sous
un masque, celui du symptôme. Le

névrosé donne un témoignage couvert
de l’inconscient qu’il faut déchiffrer.
Dans la psychose, le refoulé reparaît
dans un autre lieu, dans l’imaginaire

c
t
s
a

018
t sans masque. Ce qui lui fait dire
ue « le psychotique est un mar-
yr de l’inconscient » (p. 149), au
ens où il témoigne à ciel ouvert
e l’existence de l’inconscient. Le
ialogue intérieur permanent auquel
st soumis Schreber, et qu’il ressent
omme étranger, relève de cette struc-
ure. Cette expérience d’une présence
ermanente, sous forme d’un discours
ui lui est étranger, conduit Schreber à
oser l’existence d’un autre, dieu de

angage.

ne clinique de l’autre

Cette question de l’autre subit bien
es modifications tout au long du
éminaire III. Ainsi Lacan pose dans

es premières leçons qu’il y a exclu-
ion de l’autre dans la paranoïa pour
’interroger à la fin sur « ce que ça veut
ire, que l’autre n’existe pas » (p. 309)
lors que sa lecture du cas Schreber
e conduit à affirmer que l’autre existe
our Schreber, et plus largement dans

a paranoïa. C’est la nature de cet autre
u’il s’agit alors de définir.

Lacan dit qu’il y a exclusion
e l’autre dans la paranoïa au
oment où il se réfère à un exemple

’hallucination extrait d’une de ses
résentations de malades. La patiente
voue qu’elle a dit « Je viens de chez
e charcutier » en croisant un voisin
t qu’il lui a dit un gros mot qu’elle
’avoue pas facilement : « Truie ». Ici

l n’y a pas d’autre au-delà de celui
uquel elle s’adresse, pas « d’autre
bsolu » auquel se référerait sa parole,
’autre « est atteint d’une dégradation
maginaire de l’altérité » (p. 116) de
orte que la relation à l’autre est
out entière sur l’axe imaginaire, et la
atiente situe sa propre parole dans

’autre, un autre qui est elle-même.
acan se fonde là sur ce qu’il a pré-
édemment articulé avec le stade
u miroir et la façon dont le moi se
onstitue à partir de l’image de l’autre,
u semblable, le moi étant dans une
elation de dépendance à l’égard de

et autre, du semblable, et corréla-
ivement cette relation aliénante est
ource de rivalité à l’endroit de cet
utre.
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Le Dieu de Schreber est d’abord
résence note Lacan. « Et son mode
e présence est le mode parlant ».
ais la relation de Schreber à son

utre, depuis son premier thérapeute,
e Docteur Flechsig, jusqu’à Dieu, c’est
e laisser en plan et c’est ce qu’il faut
viter à tout prix. Chaque fois que Dieu
e retire, Schreber est soumis à toutes
ortes de phénomènes, hurlements,
ppels au secours, bruits intrusifs. . .,
ui témoignent d’une décomposition
e la structure du langage. En retour,
ans ce rapport mégalomane où Schre-
er est l’interlocuteur exclusif de Dieu,

e grand danger qui menace Dieu, c’est
e trop aimer Schreber ; Lacan parle

à d’érotomanie divine. Schreber se
laint que cet autre rapporte tout à lui,
chreber, ce que Lacan retient comme
n élément essentiel pour poser le
iagnostic de psychose : « le délire
ommence à partir du moment où

’initiative vient d’un autre » (p. 218).
ar ailleurs, la relation amoureuse qui

ie le sujet à son autre, en tant que cet
utre est d’une altérité radicale, abo-

it le sujet et cet amour est un amour
ort.

e signifiant manquant

Pour le sujet névrosé, « l’autre est
e lieu où se constitue le je qui parle
vec celui qui entend » (p. 309). Cela
uppose une mise en ordre du signi-
ant, celle-ci dépend d’un tiers : « il
faut une loi, une chaîne, un ordre

ymbolique, l’intervention de l’ordre
e la parole, c’est-à-dire du père »,
ous la forme du « nom du père »
récise Lacan. Pour l’homme du dis-
ours de la science, c’est le complexe
’Œdipe qui ordonne ainsi le signi-

ant. C’est au lieu de cet autre que

e sujet pose la question de sa posi-
ion sexuelle, de la procréation, de la

ort en tant qu’elles sont liées à la

p

p

12
econnaissance symbolique. Dans la
sychose, l’hétérogénéité radicale de

’autre ne permet pas au sujet d’y por-
er sa question. Ainsi il reviendra à
chreber de construire lui-même tout
n réseau de nature symbolique pour
épondre aux grandes questions de
’existence.

Lacan dans tout ce séminaire, dans
n but didactique, passe par la névrose
our marquer ce qui la différencie de la
sychose. Il part d’un signifiant énig-
atique pour tout sujet, celui de la

rocréation et étudie les conséquen-
es de la rencontre avec ce signifiant
nigmatique suivant que le sujet est
évrosé ou psychotique. Notons que
’est dans les effets de cette ren-
ontre que se déduit ce qui fait défaut
u sujet. Le névrosé prend appui sur
e père du complexe d’Œdipe, celui
ui est porteur du phallus, qui pos-
ède la mère de droit, pour soutenir sa
uestion. Dans une psychose, quelque
hose n’a pas fonctionné au niveau de
’Œdipe (p. 227). Lacan avance alors
as à pas. Dans la psychose, il articule

e problème autour du manque d’un
ignifiant, et c’est paradoxalement par
a figure imaginaire du père qui se

anifeste par « de l’unilatéral et du
onstrueux » (p. 230) qu’il introduit ce
anque. À la capture imaginaire par

’image du père à laquelle le sujet est
oumis, répond « une dépossession
rimitive du signifiant » (p. 231). Ce
ignifiant n’a jamais trouvé à s’inscrire,

l est rejeté, il est forclos. Ce signifiant
anquant, Lacan en suit la trace dans

e texte de Schreber et nous le livre à
a fin de son séminaire, c’est le Nom-
u-Père.

uelques jalons

our l’avenir

Dans ce séminaire, Lacan n’aborde
as le traitement des psychoses, ou

L’Informa
quand il le fait, c’est plutôt pour mettre
en garde le clinicien. En effet la clinique
analytique est une clinique qui opère
avec le transfert, or le transfert et la
prise de parole peuvent être source de
décompensation psychotique.

Dans le lien de Schreber à Dieu,
Lacan pointe la dimension de jouis-
sance, « volupté ineffable » qui passe
par le discours permanent que Schre-
ber doit entretenir avec son autre
(p. 158). Il cite également les concepts
schrebériens de volupté, de béatitude
mais ce sont autant de jalons qu’il
reprendra dans la suite de son ensei-
gnement.

Enfin, c’est en juillet, à la fin
de l’année, qu’il aborde la fonction
phallique. Il a maintenant l’appui du
signifiant du Nom-du-Père pour éclai-
rer le rôle du phallus dans le triangle
œdipien et c’est sous cet angle
qu’il reprendra son séminaire l’année
suivante sous le titre La relation
d’objet.

Valérie Pera Guillot,
psychiatre, psychanalyste,

chef de pôle,
Nouvel hôpital de Navarre,

62, route de Conches,
27000 Evreux,

<valpera@numericable.fr>
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